
 

 

Partout l’Hôpital public 

s’effondre. 

A Cahors, on en fait les 

frais, avec la FERMETURE de la 

PNEUMOLOGIE ! 
On ne choisit jamais d’être malade, ni sa maladie !  

L’Hôpital n’est pas une 

Marchandise ! 
Exigeons l’accès aux soins de proximité et de 

qualité ! 
 

L’hôpital de Cahors n’a pas repris son fonctionnement 
normal au sortie de la crise Covid. Des lits sont fermés par 
manque de personnel. Seules 4 salles de bloc sur 9 
fonctionnent par manque d’Anesthésistes. 16 lits de 
Chirurgie Orthopédiques sur 26 sont fermés par manque de 
personnel paramédical. Notre service d’Oncologie a pu 
fonctionner cet été grâce à une équipe paramédicale 
exceptionnelle. Le service de Pneumologie ferme ses portes 
par manque de médecins. Le personnel paramédical du 
Service de Chirurgie (regroupant plusieurs spécialités : 
Viscérale, Urologie, Orthopédie, Gynécologie avec 30 lits) est 
en grande souffrance (désorganisation avec autant de 
spécialités regroupées !). 
 
L’ensemble des agents de notre Etablissement a déjà 
participé à l’effort collectif hospitalier lors de la pandémie, leur 
investissement pour l’Hôpital de Cahors n’est donc plus à 
démontrer. 
La Direction a participé à la destruction de l’Hôpital Public et plus 
particulièrement à celle de l’Hôpital de Cahors en appliquant 
docilement les injonctions malsaines du Gouvernement. 

 

Soignants, citoyens et usagers ! Tous concernés ! 

Ensemble mobilisons-nous : pour l’accès aux 

soins de proximité et de qualité ! 

Venez nombreux soutenir votre hôpital 
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Les choix politiques de ces dernières 
décennies, et en cours aujourd’hui, ont 
démantelé un outil de prise en charge 
de la santé publique qui était considéré 
en 2000 par l’OMS (organisation mondiale de la santé) 
comme le meilleur système au monde. 
Aujourd’hui, à peine 22 ans plus tard et 
la fermeture de plus de 100 000 lits, 
dont 17 000 sous le précèdent mandat 
du Président de la République, nous 
sommes dans une situation 
catastrophique où les soignants se 
retrouvent dans l’impossibilité de 
soigner, tout simplement. 

 

JEUDI 22 SEPTEMBRE 

à 14h00 place BERGON, devant l’Hopital 
 


